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tuer AL La Çorest, contre lequel len- tuent <le faire ressortir la difrérence y compris l'honoraire (lu mlédecinl
quète n'aprouvé aucun inanquemnett qtii existe entre elle et les autres qui fait l'examen. Si, après avoir
à~ mes dlevoir-s Il îî'y avait dlotic sociétés de bienfishance mutuelle, été admis, on désire participer à la
anture chose àl fair-e que (le destituer et cte que ctes derntière,; prennîent caisse <le dotation, il faut payer titi
M. I avifi. Et ce enirn'a pas le pour objet principal l'assurance sut- treiý (Iroit dle $2.00.

iMoindre d(Ir-oit (je m'en plaindre, la vie, tandis (liue leur- société ferait Et c'est tout. Oit tie dlira certîi-
puisque c'est. lui qui a fait la situa- ma principale afftiîe des çýecoui-s aux nement; pats que la société écorcîti-

tiait telle qu'elle est, ; puisque e'u't, membres mtaladles. -ses mtembr-es. Mais out petit se de.
liii qui ia provoqué I eu ê ItaiIs L' Union St Joseph, l'Un ion St mîandler si cela stuffira, pour~ solder-
que MAL LaAwLrs~avec' uine dIiscétioni Pierre et les au tres unions <lu unênue ses fi-ais dI'adm iniistrat ion.' Il -est
mîér-itoire, n'avait jamnais souilé tîtot. genrp, mettent sur le inêîîe pied les vrai (Illte ces frais sont bien siinpli.

des .4in<lignit.és <bOUt. 'areuvaIt son securs aux îîmla<es et l'intdemntiité liés. La société nî'a n i succursales,
supérieur, au <lêcè.s ; la'partici pat ion aux dleux n i conuis subordon nées, n i cercles

Il est, absurde (le su pîoser que, genres dehI éfce y est <le règle. elle centralise tolite sont adîminist ra
sîtinsd<es cii-const.aîces cointti e (clles La 8<îiét. des A rtis s et I 'Allianîce tMon entre les nmainus d'un senl bureau

1.in tribunal putis4se accor-der dles Natinýiale font, (le la, partici patinît à dle diren EH a cepenîant, poii-
filIi inilgés îà M. D avis.hkalasuac sur- la vie une coniit ion tn<eiIiter laL perception de-i cotia

Un objec qjuie M1 Dai a ad mi- oba toi me et <le la IartiiItol i à t i',ms et répiartitionis, établi dans ilif.
îuisiré son dépatecmient auvec Italdi i la caisse <les secours aux mialadles ft-e(tite.- localités <les burènux de
et. écontomnie. ('ctpos-sibl>e ; acl itet.- utne coud itin factiI ative. leur is percept ion qu n i'ont, d' ilei-,at.
Itits le ; dlisotns qut'ilI a ét'é titi sut u- metmbries peuvetnt y avoir îune assu- cuit autre rôle qtue celuii <le perce
tendtîant. hors l igne. Est ce q ne cela rance sur la %ie salis payer <le couit voir les fonds <le la société.
<lii ige eni qjuoi que ce moilt la si lita- trilmn tiot à l'antre caisse. D anîs la Rlue donnet pou r raison <le cette

lion quî'ilI s'est, fuitec ? Voulu iom Société <le Iî-otection des Malades, ceittral isaltion, que toits les mt-tii
umêm, ,)ýI r~i t- lii cotnser-ver- sa posi t îoîî , c'est, au coui-i îe, la coutzi butio àu br)ies soitt ainsi égal emcnit protégés,

doitnter lin alliure emp 1loi jà AI. Latf,- la. caisse des secourts nix miaIades tanidis <lue, datns te cas les société-ti
i-c-d, est. ce <ji ne 1. Dav.is k u i-iai t, qtui est olmligatoi re et I 'agsîî1atce - organisées avec <les succurtsales qii

a tii I cia omttc, oni dr <le ses culi- pour t $254>, $500> oin $1 ,M>, n' -est quit gèr-entt el les-miêmet<s et sé parémetunt.
pluîyis le i-esplect (Ille <loi t -oin iiait- fac-ult ativ'e. leur ts fo> < de secourts auix mnaladles,
der- tott ('iter fqEue (lépar-temet t. Sa fonat aIion toit te téccillte-el le il petit ar-river- qtt 'lit ie suîccu rsale soit

Ait fond d eoit ot cela, il y alla n'a pas enc-re un al' ile lui pet.' compar-ati vemnt pauvre et, ne puis-
jaîloisi e mîîesq til (l e l'onuvriier- par- tact pîas encore dle se r-éclamlier (l e sa, se fa ire face à ses ohl igat iouîs v is-

venu ('allutrie I î tigémuit t- sotti le î-prpe cxipérietice ; tuais elle se vis ses mtemîtres, t4un<is que, avec
PI '-l. Eti le pi-eut ici-, torît. a été an base sut- l'expêi-icice des anti-s uin bureau génér-al ceintralisantt toit.,;

cnseil d Ie ville, (le inomit titi né soiciét és <lit même gen re pouralirt it lf-s reventus et. -faisant la distiii
cati<-ieti >.lis instru-iction techiue moi- (Iue, avec' les mioyenis dont.t elle tioni (les fond<s, ane1il i membrie

àX la te-te dl'on îu irtitelietît et. <le liii dIispose, elle est enii îtîeuî-e (ein c tI ils qut'utn aitltre nî'est, exposé Si se
donniem- coliiie assislata uit tinmgé- face àt ses entgagemtenits. u-o î it-i vé (le ses biénéfices failte de<

il i-u t. ()n lie Iiet. pmas tilti lIiason, si ka (-isse dle secourtis aux mtaladces fontds.
lient ouvriier- qu~'il soi t, au-dessus est, al iuieuttée p:ur ilue cotistion do- (ŽMaItl à la-msufisance <le la colt

(il it a r-lti t.-t e. 50e. par* mais paya'ble <l'avaitc<e ; et. t.-i ut-ion à la caisse <le scours auxt
__ ~~sut- cette caisse elle s'enîgage àt payer- ialî<es ,on prét eîî< quelsi les ani-es

LEI ses ietithi-es mialadles soiéé ont, vécui jusquil'ici su r unîe
1. 10~~I Uit secour ts dle *54< pa- se con tji tîton mîoi n <lte on se pi-olo

SI 1 IEl E , )EhIENFAISAN mai mI ej us<jît 'à cotteti i--ettce <le <lit i nzc gea it t.pl us lonigtemps,~ la société de-
- - ~~semanîtes <le mtialadlie par ainntée, vrai t tre ent état dI'oii Tî - autît .

î. S<<-Iîl mn: îaî -î:î-r~< ~ 2o. Unetc intdemnîîité (le $5.IO :a Les- t-épat-tit iotîs oit contribmutionis
MAm.~ ili--'ss- aut îléî-s inouis pai-aisseiit triès ittoil$>"

la cMise il'S - eIimipr<opre- r-é", elles sc réd utisen t -à $1 2.01 pir
A pi-emtièr-e vue, le wii (Il s'esit met appelée, cr-oyons tînîs, caisse antnée, eni tout et pal-tout, pour it i

doniîné cette moîiété iWqu utli1 i ne de îltatiomi, pnu q t ll n e haie tue,îlwîe dle W5aits porteitr El'uin
uitvuli e lel<laî-it,é plutôt. qî'îîîc sme diîl uniité <jii'a i's, est fAriée edi-ica. dle daotat.iont <le tpI MO
i-itlé îleseenuti.Sý tutuîel, eP. ntous lai pat- îles t-épaiionbs v arlia i su ivan t tmai-; aucun <e allur.e re'ssoutrce lit,
rionts cet-tainiemienit laissée eii dehorts l'g dé chaque itîcInbre asîtré. Ces v ient fou i-n t-îes fonds pour le-
dle nitittre étde, 51 I11 iii i IIt. %i réptitious soit;t senisiblemticit les fr-ais ci 'ai tIi îu îst.atioît epentdanît -

soin (tleitnouts la recommanttderlct et de' miêmes q'Sue ceolles (le I 'AI iaii<'e Na il faut. lit-e ( Il les fris <I 'ad ifts-
dlétri-r le îloi- pi-cimièr-e i tt pi-essiotil- tioiîal e, j <tsil<il j,1 'ge <le 42 ans: t-at iot île et te caiïsse soit t.Qgive -à
lit i-aisoinamt <lit pai-tiei uit gé mtais à Imî-<ir d-is cet âige, eles mot la cenitral isation dul systèmie, beau
téu-l, ntouts dlev-ons <'otclure quo te mitnts élevées, î'aiiiteit,.itt que dle cou p mîoindrles qîte dants qutelqutes
tlini miêmie île la socité devr-ait 4r. par aminév', tatndils que ccl loe <le alti-es so-iétés.
Mti-c- chiangé, cat-, atu lieu dl'êtrte unei I'llac atugitiettetiL (le 10, 1,2. 14 Les cond itions d1'-ad iiiission il

enîseignte '' peut î attirerî la ('ienut- et i îsqu'Lu 24e. dIiffèren'iit. pas sensibI leiment le ccl le-
tle il. -laisse. le putlic i<' sus nute tCes répar-tit ionis sont pay-able.s I îe I 'A l iaite Nat iontale: être ceut lie

fautsse Imiipr-essioni qut'on it ttdétri-t mientsuîel lemtet et ant iothue <le li 1 te, île lanigue fr-ançaise, de boitnet
qtu'a u pri x (l'titi traivailI pet-soit iel 12 scîtletuett lia-r amite. v ie et, tiuteurts, et lie pas exer-cer- de
q1ui pourr-ait etrie emtployé plus ue Unie emii hUton autelle <le 50w pu-ofssioi lnlget-e. 'es t tne

Mut;iitt est emn ondt.e exigée peur- les fiais de sociéé cat.liWmt et uationae:-
Le huit cîtavaient. en vite les foit- l'dn st-to.Noans suppmson qu.le les futîtis

<ltet- d ctt scité en adoptant A l'admission dans la société, il r èglementse de la, société entourerotit
le nOM en question, était. évidem- a un droit d'lentrée.ù payer- de $3.00, de sauvegardes convenables ladmi-


